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LE MAD.AWASJCÀ
»AGB DEUX . 2 FEVRIER 1928 Edmuhdston, N. Ë. ê•0 Ж
| SAINT-FRAHTOIS j de doute : Mmes Jos. Bélanger, ser ces deux religieuses? demân- 

Willie Caron, Henri Beaulieu, da-t-il à un garçon.
Firmin Pelletier, Alexandre Ca- —Oh! elles en ont l’habitude, 
ron et Jules Peletier; Mils Bve- Monsieur! dit-il, en continuant 
line Lang, Agnès Obellet, Léorta d’astiquer le rebord de nickel 
Nadeau, Ida Banville, Anne Pel- d’une table, 
letier et Isabelle Pelletier,

On a aussi l’intention dé tom

be voici qui fait volte-face; bous
culant les religieuses sur sa rpù- 
te, il pénètre dans le cabinet par
ticulier où somnolent à demi ses 

.camarades, ' D’ùrt bond, il court 
à la desserte, saisit le 
qui .emble rosir sous son .regard, 
et d,une voix saccadée, s’adres
sant à;Tituél;

—Tu me le donnes, n’est-ce 
perverse. pas? !

Il était arrivé ainsi à la porte sans rien eptendre, raflant g
des cuisines. A pas furtifs, il s’ap *es “eues du surtout, il s’élance 
procha et tendit l’ôreilié. comme une trombe sur le seuil

—^Alors, mes bonnes Soeurs du restaurant. D un regard, il par 
toujours matinales ! Vous n’avez court 1 espace devant lui: la voi- 
pas eu trop froid en venant ?Von ture es* encore. ,la ! Al°rs, tête nue 
lez-vous prendre quelque chose en smo , g, pale, les yeux rougis 
de chaud ? aveÇ sa face de noctambule, où

—Merci, merci, Monsieur Paul se ^*’.sse P°“r *a première fois je 
„ .. . . , , dit une voix fraîche ; mais nous ”.e ?a,s 4ue"e expression de bon-
Depuis trois ans, mp filleAgnes ;ivon9 déjà déjeuné ’ te> “ ouvre la portiere grillée, et

souffrait d’indigestions après les-j _Un peu de bouillon, Soeur ^ Passants' peuvent voir le spec- 
quelles elle se plaignait de gran- Qotilde’ tacie étrange d’un homme qui
des douleürs dans l’estomac, qui -Pensez-vous! Monsieur Paul teml respectueusement à deux 
devenaient plus inquiétantes, cha Un vendredi ! fit une voix plus Çauvres religiuss un grand plat 
que jour, A un tel point que l’an- ’ grave. de poisson et une gerbe de fleurs •

dernière il lui prenait des —c’est vrai1 C’est vrai I N’en' A sa vue’ ,es dU^ femmes ont
crises deux ou trois fois par jour, parlons plus! Enfin, tenez! voici tre®Sai|li! Quelle nouvelle injure 
Nous étions incapables de la sou- vos paniers préparés, et “il y a du va"4' eur jeter au visage ?Mais 
lager Son état s'agravait de jour bon”, aujourd'hui nies Soeurs sa РнУ5ІО”°тіе n’est plus la mê- 
ev,ù\ vous pouvez m’en’croire! me, et voila qu’il s’agenouille sur

ApresX avoir consulte six mé- La porte, poussée par une main ° unc v°,x .h“mb'e et répentante 
deems etTavoir fait soigner pen- impatiente, s’ouvrit toute grande marchePled, et que, tout bas, 
dant trois Vmaines à l’hôpital, et, sur le seui, Sitet parut D’un1'1 m,,rmure un seuI mnt’ ,,p--
on me dit qVelle Ile pouvait pas regard ironique, il contempla les
vivre plus qtiüine couple de se- deux religieuses qui tenaient,cVa- 
marnes, car еГкг ne prenait au- cune, un panier dans les mains, 

nerve cune nourntu^A -Oh! fit-il, je ne savais pas
дСС' . . . ., , nle Tai.nlL, "f çV’f'dla de voir que vous preniez pension' au rcs-
Au. courb;,de ,a semaine demie- le Dr. Lmehafli leVh.ropracteur, taurant, mes Soeurs Serait-ce que 

re M. et Mme Eolyme Nadcau ce que je fisl Aprc\ avoir suivi |a cuisine bourgeoise ne vous va
ont ue la douleur de perdre deux son traitement pendant dix mois, pas?
de leurs enfants, l'un âgé de 4 elle fut guérjb. Elle prtjt mainte- 
mois". et l’autre de 17 mois.

Attention au rhume ces jours-ci vil *DESЛЙШЙЙЙЙЕ
trer au noviciat • des religieuses 
de kr-Beie Sf-Paul. Que Dieu la 
récompense de son généreux sa- 
criffCe‘.dt 4w»*ccorde la persévé
rance, dan s sa noble et sublime 
voéfâtionL 
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'n*Zf’)—C’est du propre ! se dit le jeu

«■» T ■? » “« r»; RttBSSwra 
таіяйїргдь? '*•
STATISTIQUE^

Les statitsiques de la paroisse 
pour l’année 1927 sont: 56 bap
têmes, 17 sépultures, 4 mariages.

FAT J.-G. Jt ffe:

le 17, M Sylvio Martin 
! grojiome donnait à l’école de 
Ledges une intéressante confe
rence sur l’industrie laitière.

Mlle Léontine Nadeau est par
tie le 16 pour se rendre à Ed- 
inundston où elle doit continuer 
ses études.

M. et Mme Thomas Pelletier 
qui résidaient depuis quelques 

années à Trois-Rivières sont de 
retour à St-François, » 

Etaient, dézpaseage chez M. et 
Mme Nap. St-Pierre le 17, Mme 
Charles Duperré et Mme Rau- 
ben Brand de St-Franis, Maine.

Est né à M. et Mme Denis 
Bouchard le 22 un fils baptisé 
sous les noms de Joseph, Car
mel. Parrain et marraine M. et 
Mme Théodore Boucher.

is,
іBâtit la sénté qiii garantit 

Donne an corps «le Vdnerme 
Réchauffe/ Servez chaud avec lait 
♦ FAIT Ж NIAGARA FALLS ♦

. SAUCISSE «DÀIÔLE 
Touiours Fraîche I

й

і REMERCIEMENTS
■

Les pi
Ш formément aux conditions menti

onnées dans lesdites formules.
Un chèque égal à 10 p. 100 du 

montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une ban
que à charte, devra accompagner 
chaque soumission. On accepte
ra aussi comme garantie des bons 
du Dominion du Canada ou des 
bons de la compagnie de chemin 
de fer Canadien-National, ou des 
bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procu
rer. au ministère des Travaux pu
blics des tracés bleus (blue prints 
en fournissant Un chèque de ban
que accepté, pour la somme de 
$20.00, payable à l’ordre du mi
nistre des Travaux publics. Ce 
chèque sera remis si le soumissi
onnaire offre une soumission ré
gulière.

soumission auViimstère des re
vaux publics, à OttaVa au bureau 
de l'ingénieur de district, édifice 
du vieu bureau d e poste, Saint- 
Jean, N.-B., au bureau de poste 
d’Escuminac, N.-B, et de la St. 
John Association of Construct!-, 
on Industries, 109 Princess St, 
Saint-Jean, N. B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faitçs sur les formu
les fournis par le tpinistêre 
formément aux conditions menti
onnées dans lesdites formules.

Un jdièque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait 4 
l'ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une ban
que à charte, devra accompàgner 
chaque soumission. On accepte
ra aussi comme garantie des béni 
du Dominion du Canada ou des - 
bons de la compagnie de фетіп 
de fer Canadien-National, ou des . 
bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procu
rer au ministère des Travaux pu
blics des tracés bleus(blùe prints 
en fournissant un chèque de ban
que accepté, pour la sommé de 
$10.00. payable à l’ordre du nu-, 
nistre des Travaux publics.' Ce., 
chèque sera remis si le soumissi
onnaire offre une soumission ré
gulière. . '. „

Par ordre,
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1 LAC-BAKER don !" ZB IMais si bas qu'il l’ait murmu

ré, elles l’ont bien entendu, les 
pieuses femmes qui sourient 

maintenant, en posant leur re
gard sur cette tête inclinée !

- La portière s’est refermée,et 
dans le matin brumeux, l’étrange 
voiture s’en va, cahin-caha, au 
murmure confus des prières,sanc
tuaire de la vertu, citoyant le vj- 
ce sans le voir!

N
qu’offi
seigne
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selon
ceaux'

N

Droites et dignes, les religieu
ses se taisaient.liant mailgerf presque toutes sor- 

Le 9 janvier fut inhume dans ,tes de nourittiike, grâce i\ces fa
it cimetière de notre paroisse le metix ajustements. \
corps de Enoil, enfant de M. Péa * Lorsque ma fille commença.4 
Ouéllet, décédé à l’âge de deux prendre ce<#/traitements, elle ne 
ans. (pesait que 85 livres, maintenant

lie jièse 116 livres.
A cette occasion je veux re

mercier publiquement le Dr Li- 
neham et laisser savoir au pu
blic les résultats qui peuvent ê- 
tre obtenus pas les ajustements 
chiropractiques.

Je suis,
Dame Thomas St-Onge, 

Stc-Annc de Madawaska, N B 
ANNONCE

N—Oh! Oh! je ne" vois que le 
régime est bon. Voici, si je ne

fort ‘appétissant.1.!.0 jmur un vern AVIS PUBLIC blics® recetr^ o*’’f'"
dredi» et ceci T ■ blics recevra jusdu a midi; le jeu-

Mais il se tut soudainI Ta oins . ,-Lc ,nln,stere des Travaux pu- di 9 février 1928,Ides soumissions 
jeune des religieuses ivai4^ en j!*!?_îec?vra jus4u a midi, le jeu- pour la instruction d’un proion- 
comme un sangfot sous sa .mini * ® ffVner 1928> des soumissions gement attCbris/lames, à Pointe
pe et d’une vou Г» frémi POUr !a coastruetton d’un proion- Sapin, comXd/ Kent, N.-B., les-
blante’ elle répondit ■ P gement au bnse-lâmed, à Escu- quelles soumMions devront être
—Que Dieu vPousdpardonne vos ™тас> co™ÎÇ de Nirthumber- cachetées, adîeWcs au soussi-

railleries Monsieur Psi nous ouê an<1’, N B ' lesquelle/ soumissi- gué et porte/sur \tir enveloppe,

irctedbits глг'*""'4,е LSeTws!n0US S°mmeS lES ln Prolongent f brise-lames, - ôn pe/ consulter les plans et 

j. , ( Escummac, 5L-B,/ formuleVde contrat, et se procu-
„_rd |ІГЇЗ.ЬГ' hl dans 50,1 rc" ' r 0,1 Peut cfiùmj/ter les plans et rer des devis et des formules de 
garcl limpide, et une expression formules de coMat, et se procu- 
d angehque bonté auréolait si rer des devis e/aes formules de 
bien ce jeune visage, que le jeu- soumission au rfini^ère des ra- 
ne homme baisia les yeux devant vaûx publics, à/Otta 
cette pure vision Mais déjà sa de l’ingénieur/de dist\ct, édifice 
compagne s inquiétait. du vieux bur/au de
~ï1 faut Partlr, Soeur Agnès! cuminac, N.-jfi, et de "la Xt. John 
в,.. . , . Association #>f Construct!
lit, pales dans leurs vetements dustries 1( 

noirs, elles passèrent devant Si- Jean, N.-B. 
tet honteux. On ne tieldra compte que des

Mais quelle nouvelle idee ger- soumissions laites sur les form li
me dans le cerveau de ce derneir? les fournis par le ministère

tion d 
des ci 
tent, і 
de sac

JLme

A ces familles éprouvées le Ma 
4 dawaska offre ses plus sincères 

condoléances.
SOIRÉE

Une belle soirée eut lieu le 8 
janvier organisée par les Assump 
tionistes sous la direction de M. 
le curé. Le jeu de cartes fut le 
principal divertissement Un bon 
goûter fut servi vers la fin de la 
soirée par les demoiselles assotnp 
tionnistes.

Quarante-deux personnes pri
rent part à cette soirée tenue dans 
notre salle paroissiale. Les mem
bres de la succursale se propo
sent d’avoir une autre cirée de ce o„„.. . ,

«f '«28 p-. “!
COUTURE. hors.

No'us avons dans la paroisse Dès sa sortie, il se trouva dans 
pour quelques semaines une de- le désordre matinal de la grande 
moiselle qui s’intéresse à nsei- salle du restaurant, et put aper- 
gnet. la. routure à pluieurs dames cevoir une robe noire qui disoa- 
et demoiselles de la paroisse :E1- raissait à l’entrée des cuisines 
Is Sent actuellement au nombre-

L
C’est 
et la i 
eux-m

LA âme e 
pour і 
dévelt

'

\%S. E. O’BRIEN, L!Secrétaire- ~-
Ministère des Travaux publics 

Ottawa, le 19 janvier 1928

trésor 
conseï 
priété. 
bien g 
un dai 
quier і 
départ

Dieu < 
S'il ar 
faut- le 
reste 1 
sur la 
traités 
de S’ei 
le, de 
re qu
vietrn* 
refàse 
celle <1

Suite ikja Page 5

LES PETITES SOEURS

Tabic COMME PAPAB

au bureau

urement Canadien
connaisseur, sain hygiéniquement 

verte, de cotons et poussière; d'un
тИ,и.ЇГ» ^ТГг4чІи,Г..р,и*re=herch** d,n‘ .
chez les détr.niante qui aiment à voir grandir leur 

leur servant un tabac de qualité. '
l’ampagnieÆe Tbbac Terrebonne, Terrebonne, Que.
rainez lesjtots "Cedre Portez attention і notre cou
PQA ùpéciÆJ Surprise .\Cf4 findez notre catalogue de primes:

te d’Es- 4 'LNe ta bat 
tralfl^^j

cliente

déal pour le c 
pt de nicotine 
►lait t

L
і piIn-

1 Princess St.,Saint-

Pourquoi laissezlvous pas- I 4ecn-
:

RECOUVREZ Votre Santé Perduem >
K*5

ЩЩШ
я i

ELa santé, Madame, est votre héritage. La nature vous a voulue en 

Des milliers de femmes, au Canada comme aux E
bonne santé et ce sont les cures selon la nature qui peuvent vous la rendre.

i-Unis; ont trouvé le chemin qui ramène à la santé et au bonheur par l’emploi du:
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